
DE L' ACTIVITE DIPLOMATIQUE DE LA 
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GEORGE DIAMANDY A RAYMOND POINCARE 

- LE PRESIDENT DE LA FRANCE 

Vasile Dudaş 

L' apres-midi du 28 juillet 1914, pendant que le chef de la diplomatie 
autrichienne-hongroise communiquait par telegraphe au gouvemement serbe la 
declaration de guerre qui allait declancher la premiere grande conflagration 
mondiale, le premier roumain Ion I. C. Bratianu convoquait une seance du cabi­
net. Ă cette occasion, ceux qui y etaient presents ont solicite d'etre informes sur 
Ies engagements de la Roumanie a l'etranger. En meme temps, ils ont affirme 
l'opinion selon laquelle au cas du declanchement d'un conflit plus etendu, 
I' armee roumaine ne pouvait pas lutter a cote de I' Autriche-Hongrie sur le 
territoire de laquelle vivaient quelques millions de Roumains. 

La position officielle de la Roumanie vis-a-vis de la guerre eclatee entre 
temps a ete etablie au Conseil de la courrone qui a eu lieu a Sinaia le 3 aout 
1914. Ă ce court entretien avaient participe le roi Carol I, le prince heritier 
Ferdinand, Ies membres de l'executif et Ies representants des partis politiques Ies 
plus importants. A la fin des debats, ceux qui y etaient presents, sauf le roi et le 
chef conservatoire Petre P. Carp, se sont prononces pour la neutralite (expecta­
tive armee), decision communiquee a Berlin et aVienne le soir meme. 

La periode suivante, le gouvemement roumain a ete soumis a de grandes 
pressions de la part des deux camps trouves en dispute. Dans cette situation, le 
premier ministre qui coordonnait la diplomatie roumaine a ete force d'adopter 
une position ferme vis-a-vis des Puissances Centrales ainsi que vis-a-vis de 
l'Entente, mais d'une maniere differente. Toute son activite a ete subordonnee a 
la realisation de !'ideal national des Roumains. C'est pour cela qu'il declinait 
poliment tous Ies offres faits par I' Allemagne et 1' Autriche-Hongrie pour Ies 
determiner de se rallier. En meme temps, ii conditionnait a 1 'Entente la 
conclusion d'un traite par lequel on reconnaissait Ies droits de la Roumanie sur 
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Ies territoires habites, en majori te par des Roumains, zone englobee a I' epoque, 
entre Ies frontieres de la monarchie danubienne. 

La premiere puissance que la diplomatie roumaine contacta fut la Russie. 
Par "I' accord Sazonov - Diamandy" conclu l' automne de l' annee 1914, le 
gouvemement roumain a fait un pas important pour la reorientation de sa politique 
exterieure vers l'Entente. Par la convention secrete conclue entre Ies deux pays, 
la Russie s'engageait a garantir et defendre l'integrite territorielle de la Roumanie 
et reconnaissait ses droits sur Ies regions de l' Autriche - Hongrie, habitees par 
Ies Roumains, en echange d'une neutralite bienveillante de la Roumanie. 

Relatif a cette demarche, Constantin I. Diamandy, le ministre plenipo­
tentiaire de la Roumanie a Petrograd notait : "La Roumanie avait conclu au 1 
octobre 1914 un traite de neutralite avec la Russie, qui devait etre ratifie par 
Londres et Paris et qui a ete la premiere etape de la politique roumaine dans la 
grande guerre. Mais nous nous sommes immediatement rendu compte que, pour 
pouvoir realiser !'unite nationale, la Roumanie ne pouvait rester sur ce traite de 
neutralite. Plusieurs fois on nous a declare d'une maniere speciale a Petrograd 
aussi que dans d' autres capitales que Ies pays qui resteraient neutres, mais pied 
de paix, ne seraient pas reeus a la conference de paix et ils n' auraient pas le droit 
d'exposer leurs revendications. Par consequence, croire que la Roumanie pouvait 
rester neutre dans ce conflit mondial, qui en meme temps posait le probleme des 
nationalites, etait pour nous une securite que nous ne pouvions obtenir l'integrite 
de notre pays sans participer a la guerre." 1 

Le printemps de 1915, les contacts du gouvemement roumain avec Ies 
representants de l'Entente a Bucarest se sont intensifies. Malheureusement, la 
Russie ainsi que la France et l' Angleterre, meme si elles solicitaient I' intervention 
la plus urgente de l' armee roumaine a câte de leurs troupes, lorsque le probleme 
territoriel se posait, etaient d'avis qu'il soit resolu apres la fin des hostilites aux 
champs de bataille. 

Devant cette situation, le gouvemement roumain a conserve une attitude 
intransigeante sur Ies positions fixees par Ion I. C. Bratianu depuis l' ete de 1914, 
en soulignant "l'action diplomatique." Par consequant au debut du mois de mai 
1915, C.I. Diamandy a ete mandate de presenter aux autorites russes la carte avec 
Ies revendications territorielles solicitees par la Roumanie. "A l' entretien du 3 
mai avec Monsieur Sazanov - notait apres des annees le diplomat roumain -
nous etions venus avec la carte de nos revendications mais il, des le debut, m' a 
presente une carte qui - curiex detail - datait de 1875 et dans laquelle Ies 
nationalites entre la Tisza et le Prut, c' est-a-dire la Transylvanie, le Banat et la 
Bucovine, justement Ies territoires qui devaient etre negocies par nous, etaient 
marques avec des couleurs et la couleur dominante a une premiere vue etait la 
couleur verte, representant l' element slave. J e n' ai pas pu me retenir de dire a 
Monsieur Sazanov que cette carte-la avait un horrible aspect par la couleur verte 
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et qu' ii me permette d' apporter une carte plus recente que celle-la. 
En Transylvanie proprement-dite ii n'y aura pas de difficultes, en echange 

ii y aura de grands problemes pour la Bucovine et pour le Banat, c'est-a-dire 
justement Ies provinces de la monarchie autrichienne-hongroise dans lesquelles 
on trouvait aussi des elements slaves parmi l'element roumain. 2 

Bien que I' entrevue entre Ies deux diplomats ait eu lieu dans une 
atmosphere amiable, elle a permis d'entrevoir Ies difficultes du probleme qu'on 
devait negocier. 

Jusqu'au 12 mai, quand le gouvernement roumain a presente a celui russe 
une carte etnographique representant Ies zones revendiquees, Ion l.C. Bratianu 
ainsi que Serghei Sazanov ont essaye de sonder I' opinion des groupes politiques 
de Paris et de Londres. Le 11 mai, selon le premier ministre roumain, Alexandru 
Em Lahovary, le ministre plenipotentiaire a Paris a eu des entretiens avec le 
president frarn;ais Raymond Poincare, le president de la Chambre Paul Deschanel 
et l'habile diplomat Theophile Delcasse. Les hommes politiques franc;ais avaient 
des opinions differentes. Tandis que Poincarre, Doumergue, Alexandre Ribot, 
Garrant etaient d'accord avec Ies revendications roumaines, Deschanel et 
Delcasse Ies consideraient exagerees non pas en ce qui concerne I' etendue mais 
en ce qui concerne la procedure de leur presentation. 3 

Le ministre des Affaires Etrangeres russe s'etait plaint aux gouvernements 
allies que la Roumanie desirait dicter a Petro grad. "Quand j' ai dit au monsieur 
Sazanov que nous ne pouvions transiger sur le point principal de nas demandes, 
le generalisme de I' armee russe Nicolae Nicolaevici a interprete que la 
Roumanie lance un ultimatum et que nous avans fait natre proposition sous la 
forme d'une sommation" - soulignait Constantin I. Diamandy. En fait, ce n'etait 
pas vraiment un ultimatum ou une sommation, mais dans la conception des 
grands pouvoirs on ne pouvait croire qu'un petit etat auquel ils demandaient le 
plus grand sacrifice, c' est-a-dire le sacrifice de sang et de participer a la guerre, 
puisse poser des conditions pour entrer dans cette action.4 

Les representants de la diplomatie roumaine ont realise le fait que la 
plupart des hommes politiques franc;ais ne connaissaient presque pas du tout Ies 
circonstances historiques des assujetissements des territoires disputes par 
I' Empire des Habsbourgs et, par consequant, ils ne pou vaient comprendre quelles 
etaient Ies racines des aspirations millenaires du peuple roumain. Ainsi Bratianu 
devait preciser a Camille Blondei, le ministre plenipotentiaire de la France a 
Bucarest que: "Avant tout, je veux que vous ne vous trompiez pas au sujet de 
mes intentions des le debut de la guerre, la ferme volante etait celle de renoncer 
a la neutrali te en faveur de la Triple Entente. Si j' avais hesite de me prononcer 
franchement, c'est parce que j'avais voulu faire des preparatifs militaires, sans 
m' exposer aux puissants represailles de la part de nas ennemis. Maintenant 
l'heure m'a semblee propice et c'est pour cela que j'ai formule, apres avoir bien 
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reflechi Ies demandes que vous connaissez. Elles correspondent aux permanentes 
aspirations nationales de la Roumanie. Elles repondent aussi a la necessite de 
prevenir Ies conflits - tout comme Ies conflits qui longtemps ont eu lieu en 
Macedonie - entre Ies nationalites par I' etablissement de quelques frontieres 
naturelles. Si j'insiste avoir le Danube comme frontiere entre nous et la Serbie, 
cette chose n' a pas comme objet de gagner quelques kilometres qui ne seront 
pas reconnus par la Russie, mais parce que nous desirons profiter d'une ligne de 
demarcation bien marquee. La meme jugee est valable aussi pour la ligne de 
Pruth (dans la Bucovine). C'est pourquoi je suis oblige de rester intransigeant en 
ce qui concerne ces problemes."5 

Parallelement avec I' activite diplomatique, Ies cercles gouvernants 
roumains ont intensifie leur activite diplomatique dans Ies pays de !'Europe de 
I' ouest. Ainsi, dans un interview intitule "Les revendications de la Roumanie" 
paru au debut du mois de juin I 9 I 5 dans la "Journal de Geneve", le premier 
roumain soulignait le fait que la Roumanie n' a pas d' ambition des conquetes 
parce qu' elle toujours luttait pour la liberation de ses freres qui ont ete unis avec 
elle par Ies tres fortes liaisons. "Pour la future paix de !'Europe - on ecrivait 
dans l'article mentionne - pour l'etablissement de la nouvelle ordre, ii est donc 
necessaire que le principe des nationalites triomphent pour tous Ies etats 
interesses de !'Europe, pour la Roumanie aussi. Une Roumanie qui reunissait 
tous ses fils que Ies vicissitudes du temps ont voles, une Roumanie forte sera le 
garant de la paix et de I' entente dans I' Orient". 6 

En meme temps, plusieurs representants de la vie politique, culturelle et 
scientifique roumaine sont entres en dialogue avec Ies personalites, et Ies 
facteurs de decision des Etats de l' Entente. Entre eux George Diamandy 7 a 
inscrit lui aussi son nom. II etait l'un des proches du premier ministre roumain. 

Son frere, Constantin Diamandy, apres avoir represente Ies interets de la 
Roumanie a Rome, activait dans cette periode-la en qualite d'ambassadeur a la 
legation de Petrograde. 

Peu de temps apres le declenchement des operations militaires, George 
Diamandy avec I. Istrati sont partis pour Rome pour sonder Ies opinions des 
hommes politiques italiens parce que Ies positions des deux etats vis-a-vis des 
problemes de la conflagration mondiale, etaient presque identiques. La 
Roumanie ainsi que l'Italie avaient adhere a la fin du XIXe siecle a la Triple 
Entente en depit de l'existence de nombreux compatriotes a l'interieur de l'Etat 
dualiste. Quoique non-officielle la de!egation roumaine a ete recrue avec interet 
dans la capitale italienne. 

Plusieurs publications periodiques ont relate sur la signification de ses 
demarches. Au debut du mois du septembre, dr. C.I. Istrati et G. Diamandy ont 
ete recrus par le premier ministre A. Salandra et par le chef de la diplomatie 
italienne, le marquis S. Giuliano. Dans un interview accorde a la gazette 
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"Stampa", Diamandy montrait que le but de la visite se resumait seulement au 
sondaje de I' opinion des cercle dirigeants italiens. Au 19 de septembre, le connu 
journal "Corriere delia Sera" a publie un dialogue avec le diplomat roumain qui 
mentionait entre autres: "En ce qui nous concerne, nous sommes trop pres du 
theâtre de la guerre pour pouvoir rester inactifs a I' infini. Nous sommes 
contraints par le terrible dilemme des faits et ii faut agir."8 

Au printemps de l'annee suivante, Ies evenements exterieurs ont pris une 
tournure favorable a l'Entente. L' entree de l'Italie en action etait capable de 
determiner la Roumanie prendre une decision similaire. Mais Ies negociations 
avec l 'Entente se deroulaient difficilement. Au 14 mai 1915, le gouvernement 
russe a presente une note aux autorites roumaines, a la fin de laquelle ii etait 
assignee la frontiere des territoires qui allaient revenir a la Roumanie, frontiere 
qui ne correspondait pas aux revendications du gouvernement roumain. 

Informe par Ion I. C. Bratianu, l'ambassadeur de la France a Bucarest, C. 
Blondei, transmettait a Paris le mecontentement du premier ministre roumain. 
Celui-ci avait precise categoriquement que la Roumanie ne quittait pas la 
neutralite avant qu'elle ait assure comme frontiere la Tisse en avale de Seghedin 
et le Prut en Bucovine. 

Les cercles politiques fran~ais sont intervenus aussi bien a Petro grade qu' a 
Londres au faveur de la Roumanie. A câte de ceux-ci ii y avait Ies cercles 
italiens. Le roi Victor Emanuel III acru meme necesesaire d'envoyer une lettre 
au tsar. Avec toutes ces demarches, Ies temoignages du temps attestent le fait 
qu' au debut du mois juin 1915 Ies pourparleurs de la Russie avec l'Entente etaient 
arrives en impas. 

Pendant ce temps-la, George Diamandy a câte de dr. C. I. Istrati, dr. I. 
Constantinescu et I. Cantacuzino tatonaient a Paris la position des autorites 
fran~aises. Pendant l'entrevue avec le president Raymond Poincarre, George 
Diamandy I' a as sure de I' intervention sure de son pays a câte de la France. 9 Le 
diplomat roumain a fait un interessant memorandum qu'il a donne au chef de l'etat 
francais. Par ce memorandum la position de la diplomatie roumaine etait justifiee. 
Nous presentons de suite le texte integral de cette demarche. 10 

Je me permets de vous communiquer ce memoire en mon nom 
personnel. Cependant, veuillez croire, Monsieur le President de la 
Republique, que Ies vues qui y sont exposees sont partagees non seulement 
par le Peuple Roumain, mais aussi par toute notre race. 

Si nous insistons tellement sur nos revendications concernant une partie de 
la Bucovine et du Banat, ce n 'est pas dans l' esprit mesquin de nous agrandir de 
quelques milliers de kilometres carres. Les considerations qui nous font 
perseverer dans notre fa~on de voir sont amplement justifiees par des tristes 
experiences et aussi par Ies necessites inexorables de notre securite nationale. 
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En verite, tout en sachant que jadis la Bucovine entiere a he 
Roumaine, nous ne saurions nier que la politique peu clairvoyante de 
l'Autriche-Hongrie a favorise tellement I' element Slave de la Calicie, que le 
Nord de la Bucovine incorporee, a peine depuis cent ans a cette Monarchie, 
se trouve actuellement ruthenisee. ll n 'en est plus de meme du Sud de ces 
territoires, qui depuis Les plateaux des environs de Cernanti, jusqu 'au 
Dniester, sont habites en grande majorite par une population Roumaine. 
Les vicissitudes de notre histoire nous obligent, a l 'heure presente, a borner 
"!OS revendications a la partie du Sud de la Bucovine jusqu 'au PRUTH. 

C'est au nom du principe des nationlites que nous reclamons ces 
Frontieres qui, dans l 'espece, constituent non pas îlot mais la prolongation 
€thnique du massif Roumain. Inutile d'insister sur Les avantages economiques et 
ftrategiques de ces regions qui sont la ele de la vallee comprise entre le Sireth et 
'e Pruth, depuis Cernanti jusqu'a Galatz. C'est-a-dire jusque pres des bouches 
iu Danube. La Russie veut occuper la Bucovine, Cernanti y compris, et ne nous 
iccorderait que le sud jusqu 'au Sireth. Ces pretentions de la Russie ont emu 
·aut le monde en Roumanie, non seulement a cause des territoires Roumains 
7u'elle incorporerait, mais surtout parce-que des maintenant ii semblerait qu'a 
Petrograd on poursuit avec ardeur une politique que nous croyons clase depuis 
'a visite de S.M. le Tsar a Constantza. Ces visees constituent pour nous une 
nenace immediate et evidente. Cette impression est aggravee par le fait que la 
l?ussie veut accorder aux Serbes une partie du Banat. 

ECONOMIQUEMENT = La production agricole du Banat, desservi 
1ar la Theiss, serait a la discretion de la Serbie qui possederait sur un 
1arcours assez long Les deux rives du Danube. ll en est du meme du Maros 
utere fluviale desservant le Nord du Banat et du Maramuresch. 

STRATEGIQUEMENT = Tout en nous rendant compte que Les Serbes, 
ians l 'eventuali te d'une guerre contre la Roumanie ne sauraient en fortifier 
~ssez la rive gauche du Danube et seraientforcement rejetes sur ce grandfleuve, 
"lous ne pouvons pas ne pas voir que l'avancee Russe au Nord du Maramuresch 
et Les Forces Serbes du Banat tiendraient la Roumanie comme dans un etau. 

Le Danube est la frontiere qui, depuis des siecles a separe Les races 
Turques et Slaves de la race Roumaine. Et Jamais, au grand jamais, ni Les 
Serbes, ni Les Bulgares en tant qu 'organisme politique independent n 'ont 
possede un centimetre carre au-dela du Danube. Quant a leur argument a savoir 
qu 'ils voudraient garder Belgrade contre une canonnade, vous n 'etes pas M. le 
President de la Republique sans savoir que sa valeur est minime. Tout d'abord 
en cas d'expension de la Serbie vers l'Adriatique, ii est impossible de croire que 
Belgrade continuerait a etre une Capitale. Deja a l' heure actuelle cette ville 
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est excentrique par rapport au mouvement economique et aux necessites 
strategiques de la Serbie. Est-ce que dans la Guerre actuelle malgre ses 
efforts reiteres l'Autriche maitresse de la rive gauche du Danube, a pu 
debarquer des troupes du cote de Belgrade? Le bombardement meme de 
Belgrade n 'a eu aucun effet ou presque, sur la capitale Serbe. Si toutefois 
l'Armee Autrichienne a eu l'intention d'attaquer Belgrade et si elle a pu 
bombarder cette ville, c 'est parce qu 'elle avait Semlin comme appui. Le jour 
ou Semlin sera Serbe, Belgrade ne pourra plus etre serieusement menace. De 
plus, la triple entente pourrait menacer cette ville. Deja natre frontiere 
actuelle du cote de la Rus sie est indefendable. Le projet Rus se, s 'ii se 
realisait, ne ferait qu 'aggraver la situation de mon pays. 

ETHNIQUEMENT = Quand on nous a parte du principe des natio­
nalites, nous n 'avans jamais pense qu 'on allait chercher ces dernieres a la 
loupe. A ce comp te la ii n 'y a pas de region revendiquee, occident ou orient 
qui decoupe comme un manteau d'Artequin puisse servir de base a une paix 
du rable. 

L'etement roumain existe en grande majorite des Carpathes a la 
Theiss. Voila ce qu 'ii faut retenir. Et si maintenant on voulait rechercher des 
nationlites parmi Les territoires revendiques par Les belligerants, on 
arriverait a des resultats pas trop negatifs pour etre politiques. Ainsi que 
}'ai eu l'honneur de le porter a votre connaissance, M. le President de la 
Republique, pour nous la Transylvanie est une expression geographique et 
non pas une limite ethnique et territoriale. 

Nous pensons que si !'Europe veut avoir une paix prolongee, elle ne 
saurait l 'obtenir qu 'en s 'appuyant sur Les considerations favorables a un 
equilibre europeen. Et d'ailleurs, serait-il juste que pour deux cents et 
quelque milliers de Serbes, /'Europe retombe dans l'erreur qu'elle a si 
souvent commise. La politique des cotes mal taillees? La Roumanie ne 
renonce-t-elle pas aux Roumains qui se trouvent de l'autre cote du 
Danube, en Bulgarie et en Serbie et dont le nombre s 'eleve a 500.000 
âmes? D 'apres natre mode de recrutement, cela representerait un minimum 
de 50.000 soldats. N'avons nous pas deja sacri/ie Les Roumains du Pinde, 
de l'Epire, de la Macedoine et de l'Albanie! Je crois savoir qu'afin de 
faciliter la situation des Serbes nous serions disposes a retroceder aux 
Bulgares une partie du petit quadrilatere. 

Pour finir avec cet Argument d'ordre Ethnique, je me permettrai de 
vous dire que, cet Hiver, tors de mes conversations avec differentes 
personalites politiques franeaises auxquelles j'ai eu l'honneur de faire 
connaître Les revendications integrales de la Roumanie, pas une seule fois ii 
ne m 'a ere dit que le Banat appartiendrait aux Serbes. 
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Du reste voici des chiffres que je reproduis du memoire Serbe lui­
meme. L'aveu de la majeurite roumaine de la population du Banat s'y trouve 
proclamee. 

La Joupanie de Torontal (page 15 du memoire) 
Hongrois Allemands Slovaques Roumains Russes Croates Serbes 
128.405 165.779 16.143 86.937 11 4.203 139.750 

La Joupanie de Fanis 
79.960 165.883 3.083 169.030 30 50 69.305 

La Joupanie de Crachovo-Severin 
33. 787 55.883 2.908 336.082 2.351 319 14.674 

242.152 387.545 22.134 592.049 2.392 4.872 223.729 

Si Ies Serbes eux-memes reconnaissent que la population Roumaine est en 
majorite dans le Banat se peut-il que leurs pretentions portent sur un seul 
Departement ou l 'element Serbe n 'est pas en masses compactes ainsi que le 
prouve la carte ci-jointe et ou Ies Roumains representent plus de la moitie du 
nombres des Serbes? 

POL/TIQUEMENT = Si vous voulez bien jeter Ies yeux sur la carte des 
revendications Serbes dans le Banat, vous verrez Monsieur le President de la 
Republique, que tot ou tard la Roumanie se verrait obligee d'expulser ce 
corps etranger de son organisme. La Russie voudrait-elle vraiment preparer 
une guerre entre la Roumanie et la Serbie, afin d'avoir un pretexte pour 
envahir mon pays? La tenacite avec laquelle elle persiste dans ses 
pretentions en Bucovine et dans le Banat sont de nature a nous faire croire 
que cela est. le Gouvernement Roumain presise par S.E. Monsieur Jean J. 
Bratiano, mon frere Ministre a Petro grad, Ies nombreux amis de la France, Ies 
Membres de l'Amitie Franco-Roumaine et moi-meme nous avons fait tout notre 
possibLe pour dissiper une mefiance justifiee par L'inquitude de la diplomatie 
russe au congres de Berlin. C'est la lourde faute d'alors, qui nous a jete dans 
Les bras de L'Allemagne et de l'Autriche. Si l'histoire doit se repeter, nous ne 
saurions entrevoir sans angoisse, la possibilite d'une hegemonie Russe, alors 
surtout que la France et l'Angleterre semblent lui donner la haute main sur Les 
Affaires de /'Orient Europeen. L'attitude inexplicable et si evidemment hostile 
de la Russie trouble profondement le peuple Roumain. Nous savons surement 
et cela nous a ere meme confirme par des Francais qu 'en Russie ii y a, a notre 
egard, deux courants: /'un sympathique, l'autre s'opposant a toute idee d'une 
grande Roumanie. Ce dernier est represente par le parti militaire, avec le 
Grand Duc Nicolaevitch en tete. C' est ce parti qui a assure aux ce reies 
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Officiels Russes que la victoire etait possible sans le concours des armees 
Roumaines. Les evenements ne justifient guere ces previsions. Les Allemands 
savent tout cela. Sans meme y mettre de l 'habilite ils exploitent ce que j' espere 
encore etre un malentendu passager, mais je ne vous cacherai pas, Monsieur 
le President de la Republique, que le courant Germanophile, ou plutât anti­
russe, hier encore si timide gagne du terrain trop rapidement. Dans ce 
terrible conflit ou des millions d'hommes sont aux prises, dire que Les 720.000 
hommes ayant refU l'instruction militaire necessaire et Les 1.050.000 
disponibles selon nos ressources en munitions et armements sont une quantite 
negligeable, c 'est ne pas connaitre Les consequences internationales de notre 
entree en campagne. C' est aussi ignorer la valeur des champs de bataille et 
ses moyens d'approvisionnement de l'Autriche-Hongrie. Ce que peut-etre l'on 
pourrait prendre a Paris pour du marchandage ou des ajournements ca/cules, 
n 'est que le resultat des procedes inquietants de la Monarchie Rus se. Faut-il 
que le souci de sa dignite et de sa securite inspire au peuple roumain le 
souhait de victoire aux Franfais. Et de defaite pour Les Armees Russes pour 
eloigner le cauchemar d'une future agression? N'est-il pas etrange que, plus 
que tous Les peuples de !'Europe nous ayons a craindre la Russie alors que 
le Peuple Roumain est le premier et unique resultat du contact du monde latin 
avec le monde Slave? 

Si j 'ai tenu a vot re ecri re, Monsieur le President de la Republique, c 'est 
que je connais votre paifaite loyaute et la haute et grande envergure de votre 
sens politique. Aussi je me demande quel serait l'interet de !'Europe de substituer 
a la menace d'une hegemonie allemande, !'hegemonie autrement irresistible, si 
non de la totalite des Slaves, mais tout au moins de cette masse formidable des 
deux cent millions de Russes? Si dans son ensemble politique, intellectuel et 
economique, en un mot, si, dans son ensemble social, cette masse etait superieure 
comme civilisation, la question pourrait encore se poser en faisant abstraction de 
toute notion de patriotisme. Mais dans l 'etat actuel des choses, la force rus se est 
encore anarchiquement arbitraire et aveugle. Ainsi dechainee elle constituerait 
pour toute !'Europe un danger dont nous serions Les premieres victimes. 

Si j' ose VOUS parter si franchement, c. est que ma tac he a ere facilite 
par votre trop aimable accueil dont j' ai garde un ineffafable souvenir, et 
aussi parce que, des Les debuts du conflit europeen, }'ai ete un des premiers 
Roumains a croire a la justice de la cause defendue par la Triple Entente, et, 
aussi un des premiers qui ait reclame avec ardeur pour la Roumanie 
l'honneur de marcher aux cotes de la France. 

Nous entendons faire tous Ies sacrifices. Le passage des Carpathes nous 
coutera tres cher: mais encore faut-il que Les arrangements que nous 
propose la Rus sie n 'aient pas un caractere menafant. 

li est facile a dire que "Ies garant ies se prennent et ne se demandent 

667 

https://biblioteca-digitala.ro



pas". Cela est vrai pour ies pays de forces a peu pres egales et quand on nous 
cite l'entree en campagne de ['/talie, on neglige de nous dire que ['/talie avait 
obtenue d'abord pleine et entiere satisfaction. Cette guerre pourra nous cauter 
la moitie de natre effectif Quelle sera alors natre garantie vis-a-vis de la 
menace Russe, etant donne que la France, l'Angleterre et l'ltalie nous laissent 
en tete a tete avec Petrograd? C'est l'âme profondement inquiete que je vous 
ecris ces lignes, Monsieur le President de la Republique, et si vraiment le refus 
de la Russie est definitif, je ne prendrai pas sur moi de pousser la Roumanie a 
un agrandissement ephemere, depourvu de toute securite. J'ose faire appel a 
votre amitie pour la Roumanie en vous priant d'examiner le bien fonde de nos 
revendications et penser aussi que, si la France se desinteressait des affaires de 
!'Orient europeen, elle decouragerait la Roumanie. 

Veuillez agreer, Monsieur le President de la Republique, l'expression de 
ma tres haute et tres respectueuse consideration et de mon entier devouement. 

G. DIAMANDY 
Depute au Parlement ROUMAIN 

President de l'Amitie Franco-Roumaine 

L'intervention de G. Diamandy n'a pasete inutile. Dans Ies mois qui ont 
suivi, le chef de l'Etat frarn;ais " a persevere dans des demarches, aupres des 
grands pouvoirs allies ainsi qu'aupres du gouvernement propre, pour satisfaire 
Ies revendications de la Roumanie pour accelerer de cette maniere son entree 
dans la guerre 11 

• 

Tel qu'on le sait, ce fait ne s'est pas produit au cours de l'annee 1915. Et 
cela parce que Ies pouvoirs de l'Entente insistaient pour l'entree immediate dans 
la guerre en suivant qu'apres cela le probleme territoriel soit reglemente. Les 
gouvemeurs roumains demandaient une reconnaissance des droits territoriels par 
le traite meme d'alliance, ainsi que J'assurance de quelques conditions qui 
donnaient le maximum d'efficacite a l'entree de l'armee roumaine dans le 
combat, 1' approvisionnement avec du materiei militaire et le declenchernent de 
quelques offensives simultanees sur Ies autres fronts. Le chef du ministere 
roumain attirait toujours 1' attention aux ministres de l'Entente a Bucarest que Ies 
troupes roumaines n'entreront pas en Transylvanie sans s'exposer au danger d'un 
attaque de la Bulgarie du Danube, fait qui s' est avere vrai plus tard et 
malheureusement desastreux pour le pays. 

Les pourparleurs entre Ies deux parts ont continue. Ils ont ete acheves le 4/ 
17 aoOt 1916 quand on a signe une convention politique ainsi qu 'une convention 
militaire. 

En conformite avec ce qu'on a etabli par eux, la Roumanie a marche digne 
aupres de l 'Entente dans Ies tourbillon de la guerre. 
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NOTES 

1Cum s-a negociat harta României Mari. Din memorialistica lui Constantin!. Diamandy, 
în Pe aici nu se trece (Focşani), an V, nr. 11, din 9 mai 1997. 

2 lbidem 
3 Eliza Campus, Din politica externă a României 1913-1947, Editura Politică, Bucureşti, 

1980, p. 84 (Th. Delcasse avait affirme que "la petite Roumanie veut que Ies grands pouvoir 
capitulent devant elle". 

4 Cum s-a negociat harta României Mari, loc. cit. 
5 Eliza Campus, op. cit., p. 83; idem, Razmond Poincare 1860-1934. Un om în istoria 

lumii. Din istoria relaţiilor româno-franceze, Editura Universităţii din Bucureşti, 1998, p. 69; 
România în anii primului război mondial, voi. I. Editura Militară, Bucureşti, 1987, p. 11 O; 
Raymond Poincare, Au service de la France. Neuf annees de souvenirs, voi. VI, Les Tranchees, 
1915, Paris, 1930, p. 216-217. 

6 Mircea Muşat, Ion Ardeleanu, De la statul geto-dac la statul român unitar, Editura 
Ştiinţifică şi Enciclopedică, Bucureşti, 1983, p. 478; România în anii primului război 

mondial, Edi tura Militară, Bucureşti, 1987, p.11 O. 
7 George Diamandy est ne en 1867 a Bârlad. II a fait ses etudes a Paris. Au debut ii a ete 

adept de la doctrine socialiste. Pendant quelques ans ii a coordonne une revue d'etudes sociales. 
Apres qu'il est revenu dans le pays, ii a ete colaborateur a la gazette socialiste "Le nouveau 
monde". A la fin du XIX-e siecle ii est devenu le membre du Parti Liberal. II a ete elu plusieurs 
fois depute representant le Parti Liberal. II a colabore aussi a la revue "Le contemporain" et a "La 
revue de la democratie roumaine". II faut mentionner aussi ses ouvrages: România şi conflictul 
european; Revizuirea Constituţiei; Cauzele războiului european şi interesele României. 

Ces donnees ont ete extraites de: Lucian Predescu, Enciclopedia Cugetarea, Bucureşti, 
1940, p. 267-268; Bibliografia românească modernă 1831-1918, voi. II, Editura Ştiinţifică şi 
enciclopedică, Bucureşti, 1986, p. 84. 

8 V. Atanasiu, A. Iordache, M.losa, I.M. Oprea, P. Oprescu, România în primul război 
mondial, Editura Militară, Bucureşti, 1979, p. 53. 

9 Eliza Campus, Din politica externă a României 1913-1947, ... p. 73. 
10 Le memoire se trouve dans Ies Archives diplomatiques et militaires franeaises. C'est 

monsieur Mircea Pora qui a apporte une copie dans la Roumanie. Le document peut etre consulte 
dans I' Archive de la Section d'Histoire du Musee du Banat, le fond d'histoire moderne. 

11 Eliza Campus, Raymond Poincare, 1860-1934, p. 70-71 

DIN ACTIVIŢATEA DIPLOMAŢIEI ROMÂNEŞTI ÎN ANII 
NEUTRALITATII (1914-1916). MEMORIUL ADRESAT DE 

GEORGE DIAMANDY LUI RAYMOND POINCARE, 
PREŞEDINTELE FRANŢEI 

Rezumat 

Începând cu zilele imediat următoare izbucnirii primului război mondial, 
cercurile guvernante româneşti au fost supuse unor puternice presiuni din partea 
celor două alianţe militare aflate în conflict. 

În această situaţie, premierul Ion I.C. Brătianu, care coordona 
diplomaţia românească, s-a văzut nevoit a adopta o poziţie fermă atât faţă de 
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Puterile Centrale cât şi de Antantă, dar în sensuri diferite. El a refuzat mereu, 
dar politicos, toate ofertele făcute de Germania şi Austro-Ungaria pentru a-l 
determina să li se alăture. În acelaşi timp, a condiţionat Triplei Înţelegeri 
încheierea unei alianţe de recunoaştere a drepturilor României asupra teritoriilor 
locuite în majoritate de români, aflate în acel timp în componenţa monarhiei 
dunărene. 

Prima putere a Antantei cu care diplomaţia românească a intrat în contact 
a fost Rusia. Prin "acordul Sazonov - Diamandy", încheiat în toamna anului 
1914, guvernul român a făcut primul pas de reorientare a politicii sale externe. 

În primăvara anului 1915, contactele guvernului român cu reprezentanţii 
Antantei s-au intensificat. Deşi aceştia solicitau o intervenţie cât mai urgentă a 
armatei române alături de trupele lor, atunci când se punea problema teritorială, 
opinau ca ea să fie rezolvată după încheierea ostilităţilor pe câmpurile de luptă. 

În această situaţie, şeful diplomaţiei româneşti a trimis mai mulţi emisari 
la Paris, Roma şi Londra cu scopul de a susţine interesele României. Printre ei s­
a numărat şi George Diamandy. În iarna anului 1915, cu ocazia întrevederii cu 
preşedintele francez Raymond Poincare, el l-a asigurat de intervenţia sigură a 
ţării sale alături de Franţa. Cu acest prilej, parlamentarul român întocmeşte un 
documentat memoriu prin care justifică revendicările teritoriale româneşti. 

În urma contactelor avute cu mulţi reprezentanţi ai României, şeful statului 
francez a perseverat în demersurile întreprinse atât pe lângă puterile aliate, cât şi 
pe lângă propriul guvern, pentru satisfacerea revendicărilor româneşti şi a grăbi 
astfel intrarea ei în război. Acest fapt nu s-a produs în cursul anului 1915. 
Tratativele între cele două părţi au continuat. Ele vor fi finalizate în vara anului 
1916, când s-a semnat atât o convenţie politică, cât şi una militară. În 
conformitate cu cele stabilite prin ele, România a păşit demn alături de Antantă 
în vâltorile războiului. 
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